
LA SEMAINE PARLEMENTAIRE
De notre  col laborateur  aux Chambres :
(P. S. M.) Le Conseil national a enfin abordé , au

début de la dernière semaine de la session , le projet
de loi relatif à la couverture financière de l'assu-
rance vieillesse. Les débats ont été int rodui ts  par
MM. Bratschi , rapporteur al lemand , et Hirzel , rap-
porteur  français.  Tous deux se sont efforcés d'exp li-
quer aussi clairement que possible les raisons pour
lesquelles le Conseil fédéral avait , au dernier mo-
ment , comp lètement modif ié  l 'économie du projet en
renonçant  à l ' imp ôt fédéral sur les successions et en
réduisant  à 47 mil l ions la part  que les cantons au-
ront à verser pendant les vingt premières années.
Une importante  divergence a cependant surgi entre
les deux rapporteurs.  Tandis que M. Hirzel fé l ic i ta i t
le Conseil fédéral  d' avoir abandonné l'impôt sur les
successions , M. Bratschi en a été fort  contrarié. Pour
lui , et pour ses collè gues socialistes , il s'agissait en
effet , avec l' assurance vieillesse et survivants , d'in-
troduire dans nos lois l'impôt fédéral sur les succes-
sions. Ainsi , la souveraineté des cantons serait sor-
tie a f fa ib l i e  de la bagarre , tandis  qu 'un pas de p lus
aurait été effectué dans la voie de la centralisation.

Le parti  socialiste a d' a i l leurs  trahi son méconten-
tement en chargeant l' un des siens , en l'espèce M.
Schmidt , de reprendre sous forme de motion le prin-
cipe de l'impôt en question. Cette motion a été écar-
tée 'à une assez forte majorité , mais il n 'en reste pas
moins qu 'elle a permis de situer les débats sous leur
vrai jour. M. Nobs lui-même , qui était  obli gé de
combat t re  la proposition de son core ligionnaire poli-
tique , l'a fait  d'une manière très molle . On sentait
qu 'il regrettait d' avoir dû , sur ce point , se solidari-
ser avec le Conseil fédéral.  Il a de plus nettement
laissé entendre qu 'il se réservait dc reprendre la
question lorsqu 'il s'agira de la réforme des finances
fédérales. Ainsi , les cantons n 'ont qu 'à se bien tenir
s'ils veulent conserver dans l' avenir les ressources
qui leur appart iennent  en propre. Pour le surp lus ,
les deux rapporteurs n 'ont pas apporté de nouveaux
éléments dans la discussion. Ils se sont bornés à
vanter  les méri tes  du projet , qui à leur avis pouvai t
être adopté sans appréhension.

Telle n 'a pas été l'op inion de MM. Gysler (agra-
rien),  Escher (conservateur) et Perréard (radical),
qui tous trois ont fai t  part des craintes que leur sug-
géraient  les dernières propositions du Conseil fédé-
ral. Ils ont no tamment  relevé combien le projet était
superf ic ie l , étant donné que rien n 'avait  été prévu
pour les 2e et 3e p ériodes. Mais , tandis  que les deux
premiers orateurs se sont bornés à émettre des réser-
ves , M. Perréard , lui , a résolument  demandé au Con-
seil na t ional  de renvoyer le projet au Conseil fédé-
ral pour nouvel examen. Dans son idée , le problème
de l'assurance vieillesse est in t imement  lié à celui
de l'assainissement des finances fédérales. Vouloir
séparer  les deux quest ions , c'est aller au-devant des

pires aventures , car comment  construire  une assu-
rance sur des finances malsaines. Mais les sièges
éta ient  fai ts .  Par 123 voix contre 11 , la motion de
M. Perréard a été repoussée. Finalement , l' entrée en
matière a été votée sans aut re  opposition. La dis-
cussion a donné lieu à de longs débats dont il n'y
a pas grand' chose à retenir sinon une proposition ,
vouée à un échec cer ta in , de soumettre la loi au
vote populaire. Au vote f inal , le projet a été adopté
à une forte majorité. Seuls ont voté contre 8 dé pu-
tés qui n'ont pas été convaincus par les arguments
prodigués en faveur du projet. En outre , 7 se sont
abstenus. Trente députés étaient absents au moment
du vote. Il appart iendr a au Conseil des Etats de
reprendre  l 'é tude du projet et d'examiner les ques-
tions de princi pe que le Conseil national  a délibéré-
ment ignorées. Restera enfin le peuple suisse lui-
même, qui pourra être consulté si 30,000 citoyens le
demandent.

Mercredi dernier , les débats sur cet important
objet ont été interrompus pour permettre au Con-
seil nat ional  de se prononcer sur la validation de
M. Girard, dé puté de Neuchâtel , qui devait rempla-
cer M. Humbert , libéral démissionnaire . Certains
conseillers , es t imant  que le nouveau député avait
appartenu de trop près aux mi l ieux  chers à Georges
Ol t ramare , avaient proposé de ne pas valider son
élection. La majorité du Conseil a refusé de sanc-
tionner par un vote négatif le point de vue des
opposants après un vif débat qui mit  aux prises le
propre frère de Georges Ol t ramare , André Oltra-
mare , député de Genève , et M. Huber , le subtil
avocat socialiste saint-gallois . Ainsi , M. Girard pour-
ra pénétrer dans l'enceinte du National dont il avait
autrefois  parlé en termes1 fort péjoratifs. Il devra
d' ail leurs siéger comme « sauvage », le groupe libéral
ayan t  manifesté l ' in tent ion de ne pas l' accueil l ir
dans ses rangs.

¦Pendant ce temps , le Conseil des Etats a voté le
projet d' arrêté fédéral abrogeant l'impôt sur les
bénéfices de guerre. Il a entendu également un inté-
ressant exposé du chef du Département polit ique
fédéral  sur les conversations qui se sont déroulées
récemment à New-York entre un représentant du
Conseil fédéral et le Secrétariat général de l'O. N. U._
conversations se rapportant à l 'établissement à Ge-
nève d'un siège européen de l 'Organisation des Na-
tions Unies. Ces entretiens ont été couronnés de
succès ; un projet d'accord a été élaboré qui , objec-
t ivement , doit donner sa t is fact ion aux deux parties.

A noter encore que pour la première fois dans les
annales  par lementaires , les cinéastes ont pénétré
dans la salle des délibérations de nos Conseils pour
f i lmer  les séances. Grâce à l ' invitation discrète qui
leur en avait été faite , les dé putés ont été nombreux
à subir  les feux des projecteurs , beaucoup sans
doute pour la première fois de leur existence.

Concours de l'Association des sociétés
de chant de langue allemande

en Suisse romande
Le comité d' organisa t ion chargé d' organiser cc

concours qui aura lieu à Monthey les 31 mai et ler
juin 1947 a songé qu 'il pourra i t  être  agréable à des
chorales valaisannes ou vaudoise s  de la région d' y
prendre part .  Il a pris la décision de créer une divi-
sion spéciale à leur  in ten t ion  el , en vue de rédu i re
leurs dépenses au strict  min imum , il a ins t i tué  pour
elles une carte de fête d' un coût de fr .  5.— pour la
journée du dimanche ler  j u in  1947. Cette carte don-
nera droit :

1. à l' entrée aux concours et aux concerts pour
chaque sociétaire ; 2. au l ivret  de fête et à l ' ins igne
off ic iel  ; 3. à un exemplaire du rapport  du ju ry  ; 4.
au jugement  du ju ry  pour la société ; 5. au di plôme
ct à la couronne pour la société.

Cette décision plaira sans nul doute à de nom-
breuses sociétés qu 'elle vise , heureuses qu 'elles
seront de se faire juger par des autori tés  du monde
musical et de prof i ter  de cette mervei l leuse occasion
de progresser que cons t i tuen t  l 'étude et la mise au
poin t des morceaux de concours.

Des inv i ta t ions  seront adressées en temps oppor-
tun aux sociétés romandes susceptibles de par t ic i per
à ce concours. Mais nous avons tenu à si gnaler  la
nouvelle sans perdre de temps.

Le comité de presse et publicité.

Au Cirque Knie
Le cirque Knie a a t t i ré  les foules à Mart igny et

à Sion. La plupart  des spectateurs  ont été enchan-
tes des nouveaux programmes présentés. D'autres
exercèrent  leurs crit iques.  Ces derniers ne se doutent
pas du travail  considérable ct acharné que chaque
numéro a représenté. Ainsi , il y avait cette année
deux porcs dressés avec intel l igence.  Or, aucun cir-
que ni aucun autre  spectacle n 'avait encore présenté
jus qu 'à présent ces animaux plutôt  stup ides , capa-
bles de crever de colère lorsqu 'on les contrarie. On
peut s'imaginer le temps qu 'il a fal lu avant de les
fair e évoluer  sur l' arène du cirque.

Il y a, certes , des numéros  qui ne va len t  pas ceux
d'une -année précédente ; ils sont d i f f é r e n t s  ; mais ,
dans l' ensemble , le cirque doit se renouveler chaque
année ct varier ses productions.

On ne peut  que fé l i c i t e r  les frères Knie pour la
lOie et la d is t rac t ion  qu 'ils apportent  chaque année
» des mil l iers  dc personnes , car ils font  oubl ier  à
ch acun les soucis quot id iens .

LUY
¦__ '' apéritif renomméI

DIVA S. A., Sion

Un chapeau réussi , c'est celui qui met en
valeur  le visage. Il doit masquer et dé guiser
les défauts , modif ier  la forme de la tête si
elle n 'est pas parfai te , équi l ibrer  l'ensemble.
Il peut a t ténuer  un trai t  trop dur , adoucir
le vsage d' une ombre prop ice aux heures de
fa t igue .  C'est un ami , un complice...

Venez le chois ir .

dvavdi MODES
Martigny

Consens africains
Il y a, en Afr ique , une grande quant i té  de ser-

pents. Gens et bêtes succombent souvent sous leurs
agressions. Dans un journal africain , int i tulé  « Mu-
tende », un article intéressant et humoristique vient
de paraître : « Conseils prati ques , lors de la rencon-
tre d'un serpent boa. » En voici la traduction :

« En te rendant au bois, tu rencontres un boa. Ne
te sauve pas, car le boa sera beaucoup plus leste que
toi. Etends-toi par terre, le visage sur le sol, serre
les bras contre ton corps et reste sans mouvement.
Le serpent va essayer dc glisser sa tête sous toi. Ne
bouge pas, sinon il réussira à s'in t roduire , à s'enrou-
ler autour  de ton corps et à t 'écraser.

» Lorsqu 'il verra que ses effor ts  pour t 'envelopper
sont inu t i l e s , il essayera de t 'avaler tout vivant.  Mais
ne crains rien... Il commencera par les p ieds... -Reste
très t r anqu i l l e  ; il ne te fera pas de mal .

» Quand ta jambe sera dans sa gueule jusqu 'au
genou , t ire prudemment  ton couteau et coupe la tête
du serpent. Mais veille à ne pas blesser ta jambe en
même temps.

» Qui aura l' occasion d' expérimenter  ces conseils ,
est prié ensuite  d'en aviser la rédaction et de dire
l' e f fe t  produit .  »

Les accidents
Vendredi  après-midi , un grave accident s est pro-

dui t  près du garage Kaspar , au sommet de la ville
de Sion. Une moto p ilotée par M. Auguste  Bord , de
Champlan , et sur laquelle avait pris p lace M. Denis
Roux , de C h a m p l a n  éga lement , a fa i t  une ter r ib le
embardée à la suite d'un brusque freinage.  Les deux
occupants  fu ren t  violemment projetés à terre. Les
emp loyés du garage se portèrent  immédia tement  au
secours des deux- malheureux , qui fu ren t  condui ts
chez M. le Dr Alf red  Germanier .  Denis Roux souf-
f re  d' une f r ac tu re  d 'épaule tandis  que son compa-
gnon a été a t t e i n t  de mult iples  contusions.

EC HOS ET nOUUELLES
Après l'exécution des grands criminels

Aucune  des exécutions de Nuremberg n 'a causé
une mort immédiate.  Tous les visages des condam-
nés , à l'exception de trois d' entre eux , étaient cou-
verts de sang. Les trois condamnés dont il est ques-
tion étaient : Seyss-Inquart , Sauckel et Jodl qui
étaient  assez légers. Un sang épais d' un rouge foncé
a coulé des yeux , des oreilles et de la bouche des
condamnés. Leurs cous portai ent  l' empreinte profon-
de de la corde du bourreau. Ces pertes de sang ont
été par t icul ièrement  importantes chez Frick et Kei-
tel. Quant  à Streicher , les yeux lui sortaient de la
tête. On a l'impression qu 'il a hurlé  jusqu 'à l ' instant
de sa mort , ou cherché à hurler sous le capuchon
noir.

Toutes les épaisses cordes de chanvre qui servi-
rent à l'exécution des criminels ont été brûlées avec
le p lus grand soin sur l'immense bûcher où -avaient
été placés également les 11 cercueils contenant les
corps d'Hermann Gcering et des dix exécutés. Même
les cordes qui avaient été affectées au gibet de
réserve qui ne furent  pas utilisées , ont été détruites
de la même façon.

L'endroit exact où eurent lieu les incinérat ion
demeure secret. On sait seulement que les quatre
généraux représentants du Conseil de contrôle allié
de Berlfin étaient présents.

Plus de carie ?
Un Autr ichien , hôte des Etats-Unis depuis l'inva-

sion de son pays, le Dr Bernard Gottlieb , prétend
avoir mis au point un t ra i tement  qui préserve les
dents de la carie. Des exp ériences faites à Dallas
(Texas), à New-York et à Chicago montrent que le
procédé est efficace dans 90 % des cas.

Il s'agit de l' application de trois solutions, d'ail-
leurs peu dispendieuses , sur la surface de chaque
dent. Après un nettoyage , on app li que d'abord un
l iquide  qui permet aux deux autres qui vont suivre
d'imprégner l'émail. Le deuxième liquide est une
solut ion perfectionnée de nitrate d' argent , qu 'il f au t
laisser sécher deux ou trois minute s après l'applica-
tion ; puis , avant de donner aux dents le temps de
noircir  (ce qui est la réaction normale du nitrate
d' argent), on leur app lique une solution de sulfathia-
zole qui produi t  un précipité d' un blanc éclatant.
Cette substance obstrue les minuscules canaux qui
existent dans l 'émail , et par lesquels les microorga-
nismes pénètrent dans les dents pour déclencher ,
souvent , la carie.

A pp li qué une fois l'an , ce t rai tement préserverait
les dents de toute  carie ! ?

Le rapt systématique d'enfants polonais
pendant la guerre

Au mois de ju in  dernier , les équipes volantes de
l'U. N. R. R. A. en Allemagne avaient réussi à iden-
tif ier  environ 10,000 enfants  enlevés par les Alle-
mands dans les pay s envahis et , pour la plus grande
partie , en Pologne.

-Les recherches entreprises alors dans ce pays ont
permis d 'établir  que la plupart  des petits enfants
polonais , dont les parents et les proches avaient été
massacrés par les nazis , avaient été transportés en
Allemagne.

Un communi qué , qui vient d'être publié par l'U. N.
R. R. A., indique qu 'il s'agit de la plus vaste entre -
prise d'enlèvement et de dénationalisat ion dont ait
jamais fai t  mention l'histoire.

En ef fe t , tandis que l 'Allemagne , qui avait perdu
six à sept millions d'hommes dans la guerre , avait
été le seul pays bell igérant à voir sa population aug-
menter , croyait-on , par les naissances, en Pologne ,
on ne trouvait  qu 'un nombre fort  peu considérable
de jeunes enfants  par rapport au chi f f re  élevé des
naissances qui étaient enregistrées avant la guerre.

On comprend maintenant  la raison de cette dou-
ble constatat ion.

Pensons-y !
Les hosti l i tés ont cessé, mais les victimes de la

guerre souf f ren t  encore. Il y a cinq millions de pri-
sonniers. Us n'ont souvent pas de nouvelles de leurs
famil les  meurtr ies , peut-être disparues ; leurs pays
sont ruinés  ; le sacrifice de leurs biens , de leur san-
té , de leur  jeunesse a perdu sa raison d'être ; et dans
le monde qui reprend goût à la vie , ils restent seuls
derrière les barrières de leurs camps, exilés et cap-
tifs. Le peuple suisse n'a pas le droit de les oublier.

De grandes vil les sont détrui tes  ; au milieu de
leurs ruines , on campe dans des baraquements , entre
des murs  sans toi ts  et sans fenêtres , dans les cave ;
des populations entières vivent dans des abris de
for tune.  Nous n 'avons pas lc droit  de les oublier.

Les récoltes de l' année sont belles , mais il faut
des bateaux , des routes et des camions , des rails et
des trains pour en transporter  les produi ts  et les
ré pa r t i r  dans les régions mal nourries ; on a besoin
dc médicaments  et de médecins ; la maladie et la
famine  menacent des pays entiers. Nous n 'avons pas
le droi t  de les oublier .

Huile de loie
de morue
La santé des grands et des petit:

Nouvel arrivage
Le ed flacon Fr. 5.5o
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SUR te VIF...

ia uie de famille s'en va"!...
C est une exc lamat ion  que l' on entend sou-

vent. Non pas seulement de la bouche de gens
non évolués , comme on dit , et qui , c ra ignant
l' avenir , ont sans cesse les yeux f ixés sur  un
passé qui doit toujours  servir de modèle .

On l' entend tomber des lèvres de personnes
très raisonnables et fort  sensées , qui regrettent
à juste t i t re  le temps où la veillée et le diman-
che après-midi groupaient tous les membres de
la fami l l e  au tour  des parents .

Même et sur tout  les grands fils et les jeunes
demoiselles qui , ce faisant , ne croyaient pas
déchoir.

On causait des choses de famil l e , des tra-
vaux et des joies comme des peines. On parlai t
des tâches du lendemai n  ou de la semaine à
venir , on faisait des projets...

Et c'é ta i t  jo i i  et réconfo r tant .  Les liens fami-
liaux s'en t rouvaien t  resserrés , avec tout  ce
qu 'ils comportent  d'affect ion et de bonheur .

* * *
Que voit-on , au jourd 'hu i  ?
Chacun tire de son côté... Quand ce n 'est pas

le père qui s'at tarde au cabaret parce qu 'il n 'a
aucune hâte de rentrer au logis désert , ce som
les grands fils  qui courent les matches  et les
jol ies  demoiselles les spectacles .

Rester  le soir à la maison devient un supplice
quand on a l 'habi tude dc rôder ou , p lus simple-
ment , de « s o r t i r » . Tant p is pour la maman qui
reste toute  seule sous la lampe , à raccommoder
les vêtements usés des aînés ! Et , si elle n 'est
pas seule , il ne lui reste souvent guère p lus que
la compagnie des plus jeunes qui font  leurs
tâches scolaires ou qui babil len t  avant de s'en-
dormir.

Qui dira combien de pauvres mamans ainsi
délaissées dévorent leur dou leur  el leurs  larmes !

* * *
Et lc dimanche ?
Autrefois , on sor ta i t  volont iers  en famil ie .

quand le temps était  prop ice. Une bonne pro-
menade au soleil , ça fa i t  du bien pour toute la
semaine ! Quand on est penché tou te  la journée
sur son travail , on n 'a guère le temps d' admirer
le paysage... Mais le d imanche est là avec son
sour i re , son dîner mieux soigné , sa nappe blan-
che , et aussi ses cloches et ses car i l lons , qui
appel lent  à la prière.

Où sont les dimanches , les beaux dimanches
où l' on va par groupes à travers champs ? Peut-
être encore dans quelques  vi l lages  montagnards ,
respectueux des anciennes coutumes  c; t r ad i -
t ions.  Mais par tou t  a i l leurs  ?

On préfère cour i r  les matches  et les bals , les
spectacles où l'on resp ire un air  vicié — le
même , peu t -ê t re , qu 'on a asp iré tou te  la se-
maine !

Oh ! loin cle moi la pensée de condamner
tou te  récréation dominica le .  Il est excel len t  de
se délasser , de fa i re  du sport et de voir un
beau f i lm.  On peut  le fa ire  sans bouder  la vie
fami l i a l e .  Il fa i t  si bon se retrouver  en f ami l l e
un jour  par semaine  ! Il  est si doux d' en tourer
ses parents , de leur fa ire  comme une couronne
d' affec t ion.  I ls  ont besoin de cela au tan t  que
d' air  et de lumière.  Jeunesse généreuse , sachez
vous en souvenir  ! Freddy.

Les événements
ETATS-UNIS ET RUSSIE.

A son retour à Washington, M. Byrnes a prononcé
un grand discours radiodiffusé où il a exposé claire-
ment l'état des relations de son pays avec 1a Russie.

Il a repoussé les attaques incessantes partant de
Moscou à l'adresse de son pays et souligné le désir
des Etats-Unis de donner tout son appui à la recons-
truction de l'Europe.

Les milieux politi ques qui commentent ce discours
estiment que la responsabilité de la paix repose main-
tenant sur l'U. R. S. S., car l'assurance donnée par
M. Byrnes à la Russie que les Etats-Unis croient sin-
cèrement à la possibilité d'une entente durable entre
les deux pays est partagée par l'opinion publique
américaine. Et le point de vue de l'orateur a reçu
pleine approbation du Cabinet américain.

Pour renforcer encore l'impression créée par le
discours Byrnes, le sénateur Vandenberg a pris la
parole à la radio au sujet de la conférence de Paris
et des relations américano-soviétiques. Il a notam-
ment déclaré : « L'U. R. S. S. ne veut pas la guerre
et je voudrais que nous cessions de parler de guerre.
Il ne faut pas permettre qu'une guerre entre les
Etats-Unis et la Russie devienne inévitable. »

L'orateur s'est élevé avec raison contre certains
clans américains qui ne cessent d'agiter l'épouvan-
tai! de la guerre. Il a dit partager l'opinion de Sta-
line selon laquelle une co-existence du communisme
oriental et de la démocratie occidentale était parfai-
tement possible. M. Vandenberg a sagement répété
que l'Occident n'a aucun projet de conquête contre
la Russie , mais il voudrait être convaincu que, de
leur côté , les Russes ne nourrissent pas l'intention
d'édifier un monde communiste.

La question est donc clairement posée. Fermement
amie de la paix, l'Améri que n'entend pas céder un
pouce sur les revendications continuelles venant des
pays slaves. Elle a pris nettement position aux côtés
des Anglais non pour constituer le fameux bloc
occidental dont on se plaint à Moscou, mais pour
résister simplement à une poussée qui , fatalement,
amènerait la guerre. Car, ainsi que l'a déclaré M.

(Lire la suite en page 2.)



Les événements
(Suite de la lre page)

Byrnes, les Etats peuvent rarement arriver 'à une
entente dès que l'un d'eux accepte de céder à toutes
les revendications. C'est, en effet , un laisser-aller
dangereux. Les Etats-Unis ont d'ailleurs marqué leur
volonté de façon catégorique. Ils ont d'abord refusé
do se dessaisir du secret de la bombe atomique
aussi longtemps qu'un organisme international n'au-
ra pas été créé pour en contrôler la fabrication. Ils
appuient ouvertement la Turquie dans la question
des détroits et, pour ce faire, maintiennent en Médi-
terranée orientale une puissante escadre prête à tout
événement.

Les deux discours américains auront certainement
de l'écho en Russie, et une dépêche de il'« Halifax
Chronicle », qui pourrait traduire une relation de
cause à effet , annonce que le maréchal Staline au-
rait l'intention de se rendre aux Etats-Unis et au
Canada au début du mois prochain.

Un tel déplacement du chef du Kremlin devrait
être considéré comme du meilleur augure non seule-
ment pour les relations future s entre les deux gran-
des républiques d'Orient et d'Occident, mais pour
l'avenir de l'humanité — cela pour autant que la
franchise et la sincérité inspirent réciproquement les
diplomates des nations intéressées.

LA PROCHAINE SESSION DE L'O. N. U.
Ou annonce officieusement que le président Tru-

man se prépare à ouvrir mercredi, par un discours,
la prochaine assemblée de l'O. N. U. Il fera ensuite
les honneurs de la docte assemblée à l'Hôtel Wal-
dorf Astoria.

UNE DEMANDE D'ADMISSION.
Selon la radio albanaise, le gouvernement de Tira-

na a adressé au secrétaire général de l'O. N. U., M.
Trygve Lie, une demande d'admission de l'Albanie
dans la grande association des peuples, en insistant
pour que cette demande soit inscrite à Tordre du
jour de la prochaine assemblée.

POLITIQUE FRANÇAISE.
M. Bidault, président du gouvernement provioire,

a prononcé samedi, au cours d'un meeting organisé
par le M. R. P., une allocution qui peut être consi-
dérée comme le prélude à la prochaine campagne
électorale. Il a notamment déclaré :

« Sur le plan extérieur, notre position permanente
à l'égard de l'Allemagne a été défendue en ce qui
concerne la Sarre, et la partie est plus qu'à moitié
gagnée.

» La puissance française en Indochine a été sau-
vegardée et la restitution par le Siam de provinces
cambodgiennes vient apporter une confirmation
éclatante à notre effort.

» Nous avons pour les territoires d'outre-mer éga-
lement évité une politique de colonisation périmée
ou d'abandon sans retour. »

M. Bidault espère pouvoir Tan prochain assurer
l'équilibre du budget. Parlant des scandales actuels,
il assure qu'avec le garde des sceaux il se chargera
de leur répression sans faiblesse.

L'orateur n'a pas caché qu'après la perte de 5000
milliards qu'a supportée la France il était impossi-
ble d'assurer immédiatement à chacun un standard
de vie comparable à celui d'avant-guerre.

Au sujet de la prochaine constitution du gouver-
nement, M. Bidault a enfin déclaré que « ce sont les
hommes politiques qui constituent le gouvernement,
mais que ce sont les électeurs qui les font ».

LE COUT D'UNE CONFERENCE.
136,250,000 francs, tel a été le budget de la confé-

rence de Paris, dont la France, en tant que puissan-
ce invitante, assume la charge totale. Le directeur
francs. Sur la somme globale, 97 millions ont été
du service international d'information de la confé-
rence, qui a donné ces renseignements à la presse,
a précisé que chaque journée avait coûté 1,250,000
investis dans le matériel, 28 millions consacrés aux
frais de personnel : si l'on tient compte que les délé-
gués et leurs secrétaires, au nombre de 1385, du per-

sonnel du secrétariat général, des journalistes qui
ont été jusqu'à 2500, des services de sécurité qui
totalisaient 1040 gardes, agents et inspecteurs et des
divers services annexes, ce ne sont pas moins de
6000 personnes qui ont travaillé à la conférence de
la paix. En ce qui concerne les transports, les 158
voitures, les camions, camionnettes et motocyclettes
mis au service de la conférence ont brûlé dans le
seul mois d'août 125,000 litres de carburant. Dans
le même laps de temps, 50 tonnes de papier ont été
nécessaires pour la diffusion des documents. Cer-
tains jours particulièrement chargés, il en a fallu
cinq tonnes.

UNE DEMANDE D'EXTRADITION.
Les autorités hongroises viennent de demander au

commandement américain en Autriche l'extradition
de Joseph de Habsbourg, accusé de haute trahison
et de désertion par le tribunal du peuple hongrois.

Joseph de Habsbourg, au moment de la capitula-
tion de la Hongrie, s'était enfui en compagnie de
Szalassy, président du conseil des ministres et chef
du gouvernement fasciste hongrois.

LA BELGIQUE ET FRANCO.
La Belgique a porté plainte à l'O. N. U. contre

Franco pour l'asile donné à Degrelle.
On se souvient que le gouvernement belge a récla-

mé à l'Espagne l'extradition de son Quisling. Loin
d'accéder à ce désir, conforme aux décisions prises
par les Alliés à l'endroit des criminels de guerre, le
gouvernement Franco avait assuré la fuite de De-
grelle.

REMINISCENCES SUR LES EXECUTIONS
DE NUREMBERG.

Voici le ton de la presse britannique à propos de
l'exécution des condamnés. Le « Star » écrit :

« Le monde est maintenant débarrassé d'une ban-
de dangereuse. Assoiffés de pouvoir, ces criminels
croyaient avoir des qualités de surhommes, mais se
sont révélés devant le tribunal comme des fanati-
ques et des meurtriers restés en dessous de l'hom-
me. Leur fin est un avertissement au monde. Il se
trouve déjà des gens qui se plaignent que dans la
prochaine guerre — s'il y a en a encore une — les
chefs politiques, les généraux et amiraux de la par-
tie vaincue seront traduits devant les tribunaux. En
réalité, ils auront simplement affaire à la justice.
C'est là un avertissement aux dictatures, aux hom-
mes d'Etat qui ont un complexe de pouvoirs, aux
chefs qui se sont désignés eux-mêmes et qui tente-
raient de suivre la même voie que les nazis exé-
cutés. »

Et voici l'opinion de la presse allemande. Le
« Vorwarts » écrit :

« Ces exécutions ne doivent être que le commen-
cement du règlement de comptes avec les dirigeants
du parti nazi et de leurs adhérents dans l'industrie
et l'agriculture. Aucun de ceux qui ont joué un rôle
important dans l'administration de l'Etat ou dans
l'économie, sous le régime hitlérien, ne doit échap-
per à la justice. »

Le « Neues Deutschland » est plus sévère encore :
« La mort de la bande des fascistes de Nurem-

berg a purifié l'atmosphère de notre patrie. Mais le
peuple allemand ne se tranquillisera que lorsque les
soutiens fascistes, les magnats de la finance et de
l'armement, c'est-à-dire tous les criminels de guerre,
auront subi une juste punition. » F. L.
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Madame et Monsieur Auguste ARLETTAZ et leurs

enfants , à Martigny-Bourg ;
Monsieur et Madame Clément GAY-CROSIER, à

Martigny-Bourg ;
Monsieur et Madame Joseph GAY-CROSIER et

leurs enfants , à Martigny-Croix et Paris ;
Monsieur  et Madame Pierre GAY-CROSIER et leurs

enfants , à Paris et aux Avants ;
Monsieur Georges TETE-GAY-'CROSIER et ses en-

fan ts , à Mart igny-Croix ;
Madame et Monsieur Paul INGOLD-GAY-CRO-

SIER et leurs  enfants , aux Avants ;
Madame et Monsieur  Gilbert GUEX-GAY-CRO-

SIER et leurs enfants , à Martigny-Croix ;
Madame et Monsieur Joseph DORSAZ-PONT et

leurs  enfants , à Mart igny-Bourg et Ville ;
Monsieur  et Madame Ar thur  GAY-CROSIER et

leurs enfants , à Martigny-Croix ;
Les enfants  et pet i ts-enfants  de feu Isaline VAIRO-

LI-PONT, à Mart i gny-Bourg et Croix ;
Monsieur Joseph GEVAUX , à Mar t i gny-Bourg ;
Les enfants  de feu Pierre PONT, en Améri que ;
Les enfants  de feu François DORSAZ-PONT, à

Mart i gny-Croix ;
Les enfants  et pet i ts -enfants  de feu Jules GAY-

CROSIBR-SCHWICK , à Lausanne et Martigny-
Bourg ;
ainsi  que les famil les  parentes et al l iées GAY-

CROSIER , PONT , SAUDAN , ROUILLER , MORET,
MOULIN , FRIBERG , GIROUD ,

ont la profonde dou leur  de fa i re  part  du décès de

Madame veuve

Honorine Gay-Crosier
née PONT

leur regrettée mère , sœur , belle-soeur, bel le-mère ,
grand-mère , arr ière-grand-mère , tan te , grand- tan te ,
a r r i è re -grand- tan te  et cousine , su rvenu  dans sa 82e
année , après une maladie  courageusement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Mar t igny ,  le mer-
credi 23 octobre 1946, à 9 h. 30.

Départ du domicile mortuaire à 9 heures.
Cet avis t ient  lieu de faire-part .

VARIETES
Les hôtels russes sont pleins...

mais devraient être rénovés
Au cours des périodes successives des différents

plans quinquennaux , les Russes ont rénové les hôtels
ou construit des bâtiments neufs dans de nombreuses
villes. Mais aujourd'hui les voyageurs se plaignent
que , voulant passer une nuit hors du lieu de leur
domicile , ils ne peuvent trouver une chambre dispo-
nible. Il semble que cette situation est due au fai t
que les hôtels comptent un grand nombre de clients
permanents , qui ont élu domicile à l'hôtel . Sur 165
hôtels comptant 10,000 lits au total , on a constaté
que 2500 lits étaient occup és par des hôtes perma-
nents. Dans certaines villes cette proportion est sen-
siblement dépassée. Ainsi à Mourmansk 89 % des lits
sont occup és par des clients réguliers , à Vladimir
86 %, à Vladivostock 77 % , etc. Dans bien des en-
droits , les voyageurs de passage ne disposent donc
que d'une inf ime proportion des chambres existant
dans les hôtels. La vie à l'hôtel est avantageuse et
l'on remarque que certaines chambres n 'ont pas chan-
gé d'occupant depuis 1943, voire depuis 1941. Dans
plusieurs villes , certains hôtels sont utilisés par des
organisât ions0 officielles .

Les deux employés de fa Banque communale cen-
trale de Moscou qui communiquent les observat ions
ci-dessus aux « Isvestia » font en outre remarquer
que beaucoup de bâtiments sont en mauvais état. Il
y a par exemple un hôtel à Vladivostock dont le toit
est perméable à l'eau , les canalisations fonctionnent
mal , on ne chauffe  pas en hiver et les murs des
chambres sont couverts d'humidité. Un hôtel de Sara-
tov n'a pas subi de réparations depuis 11 ans ; il n'y
a pas de lavabos dans les chambres, etc.

Aussi les correspondants occasionnels du grand
quotidien russe expriment-ils le voeu que les Soviets
des villes prennent la chose en mains. Il s'agirait
d' après eux de commencer par faire déloger tous les
hôtes permanents  des hôtels , puis de procéder aux
travaux de rénovation indispensables tant aux bâti-
ments que pour le mobilier.

Un moteur au sucre ?
Saviez-vous que la poussière de sucre s'enf l amme

ins tantanément  au contact d' une source de chaleur ?
Bien plus , elle explose dangereusement. On a calcu-
lé récemment  que 200 grammes de sucre dans un
réservoir d'un mètre  cube peuvent développer avec
une temp érature  de 400 degrés une pression de 20
kilos par cent imètre  carré , c'est-à-dire au tan t  qu 'une
chaudière de machine à vapeur.  Le moment est tou-
tefois mal choisi pour proposer d' ut i l i ser  la ration
de sucre mensuel le  à l' a l imen ta t ion  de l' automobile.

La famil le  cle Mademoiselle Julie TROIL-
LET, à Mart i gny-Ville, remercie toutes les
personnes qui, cle près ou de loin, lui Qji t
témoi gné leur sympathie clans le grand deuil
qui l'a frappée.

VALAIS
Un juriste valaisan à l'honneur

M. Jean Graven , professeur à la faculté  de droit
j de l 'Université de Genève et juge à la cour de cassa-
tion , a été appelé à faire partie du conseil de direc-
tion de l'Association internationale de droit pénal
en qualité de représentant de la Suisse.

Salvan

Fidèles vignerons

NECROLOGIE. — Samedi a été ensevelie la
doyenne de la commune de Salvan , Mme Vve Alexis
Frachebourg, âgée de 92 ans. Toute la population a
pris part  aux obsèques. On remarquait entre autres ,
dans l'assistance , M. Jean Coquoz , président du Con-
seil d 'Etat , et M. Maurice Fournier , âgé de 91 ans ,
le doyen de la commune , toujours  alerte.

Le lendemain , d imanche , une non moins nombreu-
se assistance a conduit  à sa dernière demeure Mme
Vve Victorine Coquoz , née Gross , âgée de 85 ans.
Elle avai t  élevé cinq enfants , dont M. le Dr Rémy
Coquoz et M. Frédéric Coquoz.

Nous présentons nos condoléances aux famil les
affligées.

Pendant 60 ans, trois générations de la famille
Charles Luy, à Charrat , ont travaillé les vignes de
trois générations de la même famille. C'étaient les
vignes de l' ancien président Gay, de Martigny-Ville ,
ensui te  devenant propriét é de sa fille Mme Achille
Chappaz , conseiller d'Etat , et appartenant actuelle-
ment à M. Henri Chappaz , avocat.

Ce bel exemple , devenant de plus en plus rare ,
méritait  d'être signalé.

Le Chansonnier valaisan
Enfin  paraît  un recueil de chœurs d'hommes à

l ' intention des sociétés de chant du Valais. Ce re-
cueil , magnifiquement relié en toile rouge, contient
le « Recueil de chœurs populaires inédits », publié
par la commission de musique de la Fédération des
sociétés de chant du Valais et le nouveau Chanson-
nier romand de la Société fédérale de chant.

Le Chansonnier dont nous donnons le titre se pré-
sente aux chœurs d'hommes de langue française
comme une publication très opportune , qui doit , à
n'en pas douter ,, trouver une large diffusion. Sur sa
couverture attrayante se détachent une croix fédé-
rale , sur fond rouge, et une clé de sol. Il est souple,
relié en toile lavable et de format très pratique pour
un recueil de poche.

Dans ce petit  volume il ne faut  pas chercher des
œuvres à tendance novatrice , ni des chœurs déve-
loppés, qumi exigent des chanteurs une étude quel-
que peu ardue. II s'agit , au contraire, de chœurs à
couplets, simples, populaires , triés avec soin, qui
fourni ront  à nos chorales un répertoire très varié
et très apprécié , et dont l'effet ne saurait décevoir.

La majorité des chœurs contenus dans ce char-
mant recueil sont dus à des auteurs romands ; à
ceux-là viennent s'ajouter les pages les plus aimées
de compositeurs suisses alémaniques d'aujourd'hui ,
et même aussi de quelques compositeurs anciens. Le
choix en fut minutieusement fait , et certainement
MM. les directeurs de chœurs et leurs chanteurs
seront heureux de trouver réunis dans cette petite
anthologie pour chœurs d'hommes, les numéros pré-
férés des chanteurs accompagnés de pages nouvelles
de la meilleure venue.

Le prix du Chansonnier est modique pour une
publication aussi soignée comme édition et comme
reliure .

Cinéma CERF, Vernayaz
VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS AVEC VOUS

est une comédie à tendance moralisatrice, si gaie, si
f inement conçue et si mouvementée qu'à aucun mo-
ment l'intérêt qu 'elle suscite ne faiblit. Elle tend à
démontrer  l 'inanité de la poursuite des richesses, la
cruauté des méthodes employées par les magnats de
la f inance pour s'assurer des avantages, et par un
contraste violent , le charme de la vie de ceux qui ,
dégagés de ces influences et de ces obsessions, con-
naissent  la douceur de la liberté d'esprit , de la tolé-
rance , de l'indulgence et de la bonté. Le sens hu-
main d'un tel film est un ensei gnement propre à
pousser à de salutaires réflexions les hommes domi-
nés par la passion du gain et par le mirage de la
for tune et qui , pourtant , n'emporteront rien avec
eux lorsque sera venue , pour eux , l'heure du grand
départ. Un film qu 'il faut  voir parce qu 'il est tech-
niquement bien fai t , follement amusant , et d' une
haute  moralité pour tous.

Samedi et dimanche. Dimanche en matinée à 15 h.
Enfants admis.

Chez les éleveurs de a race d Hérens
Les 16, 17 et 18 octobre a eu lieu à Sion le 6e

marché-concours de taureaux. Celui-ci a connu cette
année un succès sans précédent. En effet , 244 sujets
y ont été présentés , à savoir : 172 jeunes et 72 de
deux et trois ans , répartis en 6 catégories. 91 ani-
maux provenaient  de bonnes laitières contrôlées.

Ce marché-concours s'est déroulé dans les écuries
mil i ta i res  a t tenantes  aux nouvelles casernes , mises
obligeamment à disposition pour cette manifestat ion.

Les expertises des taureaux ont débuté mercredi
16 octobre dès 14 heures pour se terminer jeudi à
midi. Selon les constatations fai tes , de constants
progrès sont réalisés dans la qual i té  des reproduc-
teurs présentés.

Nous donnons ci-après les plus hauts pointages
obtenus dans les diverses catégories :

Ire catégorie : 295 St-Jea n, 88 points , Domaine
d'Ecône , Riddes.

Ile cat. : 414 Vétroz , 87 pts , Syndicat bovin de
Vétroz , et 686, Conthey, 87 points , Syndicat bovin
d'Ardon.

Cat. III a : 379 Mar t i gny, 86 pts ; Maison du St-
Bernard , Mart igny.

Cat. III  b : 54 Mart igny-Combe , 85 pts , Dorsaz
Clément , Martigny-Combe.

Cat. IV a : 710 Conthey, 85 pts , Germanier  Jean ,
Conthey, et 730 Conthey, 85 pts , Germanier  Dionis ,
Conthey.

Cat. IV b : 420 Charra t , 84 pts , Dondamaz Jules ,
Charra t  ; 440 Fully, 84 pts , Bender Jules , Fully, et
450 Vétroz , 84 pts , Evéquoz Maurice , Plan-Conthey.

Les transactions , spécialement nombreuses , se sont
effectuées princi palement lc vendredi matin et le
bureau  en a enregis t ré  89 à des prix oscillant entre
850 et 1500 fr. selon pointage et quali té .

Une dizaine de taureaux moins qua l i f iés  ont été
él iminés  par voie de boucherie avec un supplément
de prix intéressant.

La Commission des Marchés-concours :
A. Luisier, Directeur.

Les grands hommes qu 'on met au gouvernement
des Etats sont comme ceux qu 'on condamne au sup-
plice , avec cette d i f f é r ence  que ceux-ci reçoivent la
peine de leurs fautes ,  ct les autres  de leur  mér i te .
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Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBAU
Sioo, Avenue de Tourbillon — Ch. poit. II o 782 — Adreuei officielle,
Corroipondance : Comité central de l'A. V. F., pour adreue René F av.»
Avenue de Tourbillon, Sion. Télégrammei : An. Val. de Football, Sien

Téléphonée : Prétident , 2 16 42, Sion ; Secrétaire , 2 19 10, Sien

Communiqué officiel N° 12
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMAN-

CHE 20 OCTOBRE 1946.
>a) CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Marti gny I-Grône I 5-0 ; Chalais I-Chip-

pis I 2-2 ; Monthey I-St-Maurice I 0-1 ; Sion I-Aigle
I 1-1.

3e ligue : Salquenen I-Martigny II 0-0 ; Ardon I-
Sion II 7-1 ; Viège I-Fully I 2-1 ; Bouveret I-Mon-
they II 2-0 ; Massongex I-Muraz I 3-0 ; Vouvry I-
St-Gingolph I 1-1.

4e ligue : Sierre lia-Bri gue I , arrêté ; St-German I-
Sierre II-b 1-3 ; Viège II-Chalais II 2-4 ; St-Léonard
II-Chamoson II 3-3 ; Châteauneuf I-Chamoson I
3-5 ; Riddes I-Ardon II 1-1 ; St-Maurice Il-Saxon I
2-1 ; Vernayaz I-Saxon II 7-1 ; Saillon I-Marti gny
III 0-2 ; Dorénaz I-Saillon II 5-0 ; Collombey II-Ver-
nayaz II 2-5.

Juniors A : Monthey I-Sierre I 2-1 ; Sion I-St-
Maurice I 9-2 ; Chalais I-Granges I 2-2 ; Bri gue I-
Grône I 6-0 ; St-Léonard I-Chipp is I 5-2 ; Fully I-
Saxon I.

Juniors B : Riddes I-Sierre I 2-1.
b) CHAMPIONNAT CANTONAL :
Vétérans : Chalais-Monthey.
2. AVERTISSEMENTS.
Bonvin Marcel du F. C. Grône I, pour réclama-

tions continuelles et déplacées, match du 20.10.46,
2e ligue , Marti gny I-Grône I.

Bonvin Paul , pour réclamations, et Moren Pierre,
pour jeu dur , du F. C. Sion I, match du 20.10.46, 2e
ligue, Sion I-Aigle I.

Parchet Roger, du F. C. Vouvry I, pour jeu dur ,
match du 20.10.46, 3e ligue, Vouvry I-St-Gingolph I.

Summermatter Werner, du F. C. Viège II , pour
réclamations continuelles , match du 20. 10. 46, 4e
ligue , Viège II-Chalais II.

Mathey Jean , du F. C. St-Maurice II , pour réclama-
tions sur les décisions de l' arbitre, match du 20.10.
46, 4e ligue , St-Maurice H-Saxon I.

Christen René, du F. C. Chalais jun. A I, pour pa-
roles grossières vis jà-vis d'un spectateur, match du
20.10.46, juniors A, Chalais jun. À I-Granges jun. A I.

Benelli Bruno, du F. C. Bri gue jun. A I , pour jeu
dur, match du 20.10.46, juniors A, Bri gue jun. A I -
Grône jun. A I.

Pernollet Marc , du F. C. Grône jun. A I , pour jeu
dur , match du 20. 10. 46, juniors A, Brigue jun. A I-
Grône jun. A I.

Salina Otto , du F. C. Viège I, pour geste incorrect
vis-à-vis de l' adversaire, match du 20.10.46, 3e ligue,
Viège I-Fully I.

Carraux Henri , du F. C. Collombey II , pour jeu
dur, match du 20.10.46, 4e ligue, Collombey Il-Ver-
nayaz II.

3. SUSPENSIONS.
1 dimanche à Wicht Georges , du F. C. Aigle I,

pour jeu dur (2e avertissement), match du 20.10.46,
2e ligue , Sion I-Aigle I.

4 dimanches à Flaschy Roger , du F. C. Monthey
II , pour expulsion du terrain pour propos grossiers
et menaces de voies de fait envers l'arbitre , match
du 20.10.46, 3e li gue, Bouveret I-Monthey II.

3 dimanches à Parchet René , Cornut Willy et Gil-
lioz Ferdinand , du F. C. Vouvry I, pour insultes et
menaces à l'arbitre , match du 20.10.46, 3e ligue ,
Vouvry I-St-Gingolph I.

4 dimanches à Rubin Léo, du F. C. Sierre lia, pour
expulsion du terrain et voies de fait  envers l' arbitre ,
match du 20.10.46, 4e ligue, Sierre lia-Brigue I.

4 dimanches à Matter Hermann , du F. C. Chippis
jun.  A I, pour insultes et menaces à l'arbitre , match
du 20.10.46, juniors A, -St-Léonard jun. A IOhippia
jun. A I.

Les suspensions infligées ci-dessus aux joueurs
Flaschy Roger , Parchet René, Cornut Willy, Gillioz
Ferdinand , Rubin Léo et Matter Hermann , demeu-
rent , en outre , réservées à des pénalisations plus
conséquentes , étant donné que, vu leur gravité , ces
différents cas seront soumis au CC, respectivement
au Comité de football.

4. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE DIMAN-
CHE 27 OCTOBRE 1946. — Borgeaud Jean , du F. C.
Collombey I. Comité central de TA. C. V. F.

Avis aux clubs
Contrairement aux avis -antérieurs , les résultats de

matches ne doivent plus être transmis à Sion , mais
au No 6 15 66, à Marti gny-Ville.

Nous prions les dir igeants  des clubs recevants de
prendre bonne note de ce changement et bien vou-
loir annoncer les résultats sitôt après les matches.

La Commission des juniors et propagande.

BIBLIOGRAPHIE
« Gens et choses »

Une élégante pet i te  revue , édi tée  à Neuchâte l , vient
de para î t re  sous ce t i t re .  Eilc n 'a qu 'une ambit ion :
par t ic iper , dans la mesure de ses moyens , à la lu t t e
contre le maté r ia l i sme  envahissant  et apport er  à
chacun de nous un peu de cc tonique  moral dont
notre siècle a tant  besoin.

Voici quelques t i t res  ex t r a i t s  du sommaire  du
numéro  d' octobre : « Ne jamais  se décourager ! »,
« Comment  l' enfant  conçoit le bien et le mal ».
« L'amour  et le mariage ». « Pour évi ter  des conf l i t s
dans nos rapports avec les autres  », etc. La variét é
des articles ,  la richesse de leurs  couleurs , font de
« Gens et Choses » une revue d' une lec ture  à la fois
subs tan t i e l l e , a t t r ayan te  et à la portée de chacun .

Ifs seront exécutés !
Ils seront exécutés !

Grâce à nos produi ts ) p
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MARTIGNY
Nécrologie

On ensevelira demain , mercredi , à 9 h. 30, Mme
Vve Honorine Gay-Crosier, âgée de 82 ans, proprié-
taire du Café de la Place, à Martigny-Croix. Elle
était mère de 5 garçons et 4 filles , dont 6 enfants
encore en vie. Nous présentons à sa nombreuse
famille nos bien sincères condoléances.

Assemblée générale du Chœur d'hommes
le 19 octobre 1946, à l'Auberge de la Paix

Cette assemblée a vu la belle fré quentation de 55
membres. Le rapport du président , M. R. Moret ,
relève la grande activité de l' année écoulée. Il im-
porte de ne pas travailler l'année d' un concours seu-
lement , mais il faut  une préparation de longue halei-
ne pour arriver à un bon résultat .

Comité : Par suite de la démission de MM. Hen-
choz et Gay-Balmaz, deux nouveaux membres sont
nommés en la personne de MM. André Iten et Geor-
ges Jacquérioz.

Quatre nouvelles admissions sont enregistrées et
deux démissions.

Onze sociétaires sont nommés membres honorai-
res pour 20 ans et plus d'activité.  Ce sont MM.
Alexis Rouiller , Alexis Fontannaz , Georges Vouil-
loz, Marcel Gay-Balmaz, Max Marty, Charles Kunz ,
Charles Métrai , Léon Rouiller , Louis Rouiller , Al-
phonse Remonda et Denis Puippe .

Dans les divers , la proposition de prendre part à
la Fête cantonale des chanteurs vaudois est acceptée
avec enthousiasme.

Puisse cette belle et vibrante assemblée apporter
de fructueux résultats.

Soirée de la société « Le Masque »
La société d'art dramatique « Le Masque » donne-

ra samedi soir 26 crt., à 20 h. 30, au Casino Etoile ,
sa soirée li t téraire annuelle réservée à ses invités et
à ses membres passifs.

Le « Masque » interprétera , à cette occasion , une
pièce en 3 actes de Michel Jaccard , intitulée Voyage
sans itinéraire, pleine de finesse psychologique et de
nuances subtiles , qui obtint un large succès lors-
qu 'elle fu t  jouée au Théâtre de Lausanne.

En seconde partie , la comédie amusante et d'ac-
tualité d'Albert Verly : Chewing-gum, amusera folle-
ment l' auditoire.

Tout est au point. Un nombreux public répondra
sans doute favorablement à l'appel de la vivante
troupe du « Masque ». La soirée se terminera par le
traditionnel bal, au rythme entraînant de l'orchestre
Charles Valmond. (Voir aux annonces.)

Syndicat de producteurs de fruits
Le Syndicat de producteurs de fruits et légumes

de Marti gny invi te  tous ses membres à participer à
une conférence , le jeudi 24 crt., à 20 h. 30, à la gran-
de salle de l'Hôtel de ville. Elle sera donnée par
M. Benoit , professeur à Châteauneuf , et traitera des
espèces fruitières ainsi que des porte-greffes à util i-
ser dans nos différents terrains. Cette question étant
de première importance , au point de vue végétation
et rentabilité , nous espérons que chacun tiendra à
assister à cette conférence.

Cours d'anglais
La Société suisse des commerçants (section de

Martigny) organise un cours d' anglais qui sera don-
né le jeudi  de 20 à 22 heures.

Il est certain -que ce cours comblera une lacune ,
car l 'étude de cette langue est aujourd'hui une né-
cessité. Contrairement aux apparences, l'anglais est
facile à assimiler , la grammaire en est très simple.
Avec relativement peu d' efforts , de temps et même
d'argent , il est possible d'acquérir un vocabulaire
suff isamment  riche pour être en mesure de lire un
journal  ou un roman anglais.

Que tous ceux qui le peuvent profitent de l'occa-
sion unique que ce cours leur offre.

Pour tous renseignements , ainsi que pour s'inscri-
re, on est prié de s'adresser à M. Charles Gay-Cro-
sier, directeur des cours commerciaux .

Auberge de la Paix
Fondues. Tranches. Assiette valaisanne

Sapeurs-pompiers
Dimanche matin , le corps des sapeurs-pompiers de

Martigny-Ville et La Bâtiaz a eu son exercice d' au-
tomne, sous les ordres du capitaine Edouard Franc.

A l'issue de l'exercice, le capitaine remit la mé-
daille de reconnaissance pour vingt ans de bons ser-
vices dans le corps , aux sapeurs Marcel Giroud , An-
dré Frossard , Louis Chappot et André Gay-Crosier.

Gym d'hommes
Demain soir mercredi , à 20 h. 30, répétition au

local.

Feuilleton du Rhône du mardi 22 octobre 1946 13 , mes de peintre, au fond , un peu agacée du silence dans sa maladresse, et bien au delà de ce qu il à courir sur la pente rapide jusqu'aux bois de la
distrait de Gilbert.

« Boude-t-il ou bien est-ce qu 'il ne comprend pas ,
ne sent rien ? »

Sans aller jusqu 'au fond de la pensée de Jacque-
line , Gilbert comprit que cette ironie s'adressait à
lui , et cinglé dans son amour-propre , il ri posta :

— Les artistes -ont généralement l' admiration
expansive et leur enthousiasme se répand volontiers
en paroles : sont-ils toujours bien sincères ? Peut-
être seraient- i ls  embarrassés de dire ce qu 'ils trou -
vent de beau dans ces ajoncs roussis et ces roches
grises, sous nos pieds ; dans ce ciel d' un bleu déteint
et f ro id , sur nos têtes. Pour moi , je l' avoue , j' aime
la vie , et tout  ici est stérile , tout paraît  mort , jus-
qu 'à ces vagues monotones qui s'ag itent  sans avan-
cer jamais , ju squ'à ces sales moutons qui lèchent
stup idement la terre pelée , et le berger , plus sale
que ses bêtes , qui regarde sans voir , les yeux grands
ouverts  dans le vide..., est-ce v ivre , cela ?... Et ce
douanier , là-bas , debout sur ce promontoire , droi t
comme une a igu i l l e , ne semble-t-il  pas r iva l i se r  d'im-
mobi l i té  avec la Pierre-qui-Vire  ?... Admire  qui vou-
dra ! Pour moi , il y a de la mort éparse entre  ciel
et terre en ce pays de p ierres et de landes , une
contagion de mort qui dissout les volontés et débi-
li te les âmes, et cela n 'est point admirable ,  du moins ,
je le pense.

Il  par la i t  sous l ' impuls ion d'une sorte de colère
contre lui-même , contre l ' i n s t a b i l i t é  de son coeur,
qu 'il senta i t  à la merci d'un regard ou d' un sourire
de cette jeune f i l le , il s'en voulait de dép laire mala-
droi tement  ; car il sentait- parfai tement  que chacune
de ses paroles déplaisait à Jacqueline , froissai t  en
elle quelque sent iment  secret , et l ' impat ience qu 'il
en ressentai t  le faisait  s'enfoncer de plus en p lus

éprouvait et pensait réellement.
— Je ne vous comprends pas , Gilbert , dit Manon

stupéfaite. J' ai toujours cru que vous vous aimiez
la Bretagne p lus qu'aucun pays du monde.

— Moi non plus , je ne comprends pas , reprit
Jacqueline avec un sourire où se mêlait quelque
dédain ; il me semble que , libre comme il est , mon-
sieur Arradon , si notre Bretagne ne lui plaît pas ,
pourrai t  choisir , dans le vaste monde , un lieu plus
à son gré.

—• Par malheur , je n 'en ai t rouvé aucun qui pût
me fa i re  oublier mon cher pays , trop cher , puisque ,
pour -y revenir , j' ai renoncé à vivre. Est-ce vivre, en
ef fe t , que boire , manger , dormir , chasser ou faire
la cour aux femmes ? Si l 'homme est aut re  chose
qu 'une brute , s'il a un coeur et une âme , comme on
nous l' apprend au catéchisme, il doit y avoir autre
chose qui  ne se trouve ni dans la mer ni dans les
rochers et les bois , ni dans le nuage qui passe. Je
l' ai cherché en beaucoup de lieux sans le t rouver  :
c'est cc qu 'on appelle le bonheur .

Il  é ta i t  presque emu en achevant  ces mots , les
yeux f ixés sur  Jacquel ine , avec , au fond de son
coeur, une  confus ion de pensées et de sensations
vagues où cet te  idée de bonheur  s'éve i l la i t  en la pré-
sence de cette jeune  f i l le  et formai t  comme un nim-
be a u t o u r  de sa charmante  tête.

Elle repr i t , d is t ra i te  :
: — Je crains,  mons ieur ,  que votre cas ne soit

désesp éré !...
Et se levant  avec un soupir  de regret  :
— Chère Manon , il me faut  vous qu i t t e r  ; une

plus longue absence m'at t i re ra i t  des reproches.
Elle embrassa tendrement  Manon , f i t  un léger

salut  à Gilbert  et s'enveloppant  dc sa mante , se mit

Tour ttlf, et elle disparut dans les vapeurs grises
qui s'élevaient des bas-fonds marécageux où plon-
geait l'extrémité du parc. Et quand il ne la vit plus,
il parut â Gilbert qu 'un froid subit tombait des
cieux, s'élevait des terres et l'enveloppait comme un
suaire.

— Marchons un peu vite, dit-il à sa compagne, de
peur que le froid ne nous pénètre.

— Je ne le sens pas, mon cher ami ; je vous assu-
re que la température est fort douce.

Il était silencieux , absorbé , et quand ils roulèrent
sur la grande route , Manon en fit  la remarque.

— Vous ne dites rien , Gilbert ; je crains que vous
ne soyez mécontent.

— Mécontent de quoi , chère demoiselle Manon ?
— Je ne sais trop. Peut-être avez-vous trouvé que

ma petite cousine s'occupait trop peu de vous ?...
C'est qu 'elle est t imide , voyez-vous...

— Laissons ce sujet , je vous prie... Je ne deman-
de rien à mademoiselle de Galesnes, je n 'attends
rien d' elle , je voudrais seulement , reprit-il avec une
sourde violence , ne l' avoir jamais  vue... J'étais tran-
qu i l l e  avant d'avoir rencontré  ses yeux arrêtés sur
moi avec cette indi f fé rence  et ce dédain , je ne me
jugeais  pas . j 'étai s  ce que j 'étais, bien ou mal , sans
m'en soucier... Main tenan t , je suis mécontent , je me
déplais , et pour un rien je me met t ra is  la corde au
cou... Voilà tout l' effet que produit  sur moi votre
charmante  cousine !

Il éclata d un rire sec qui surpr i t  étrangement
mademoiselle Manon ; elle s'efforça de lui prouver
qu 'il se trompait , et sa démonstrat ion , à laquelle il
ne répondit rien , les mena jusqu 'à la cale du Bec-
de-la-Vallée. Le dernier  bateau était parti , et Manon
commençait  à se désespérer de l' aventure , mais Gil-

IDYLLE
NUPTIALE
p a r  M me E. Caro

Il obéit en silence et tous les deux alors ressenti-
rent un grand embarras ; elle , ne sachant trop que
dire à ce jeune homme qui l ' intimidait  sans l'inté-
resser ; et lui , gêné par un reste de rancune emma-
gasinée dans son âme, trop ébloui par cette faveur
inattendu e pour savoir en prof i ter .  Heureusement ,
Manon avait repris haleine.

—¦ Quel dommage qu 'il fa i l le  b ientôt  nous sépa-
rer ! Jamais cette vue sur la mer ne m'a semblé si
belle , s'écria-t-ellc , en montrant  l'étroit val lonnement
par où le regard coulait  jusq u 'aux flots bleus et ber -
ccurs qui semblaient assoupis dans la paix du jour
tombant .  N' est-ce pas que c'est beau ?

Elle s'adressai t  à Gi lber t  ; mais lui . tout rêveur et
plei n de pensées confuses et de sensations inquiètes ,
ne répondit pas , ne l' ayant  même que vaguement
entendue. Ce fu t  Jacquel ine qui prit  la parole :

— Tout le monde n 'admire pas la nature.  Il f au t
une âme d' art iste pour comprendre la poésie des
formes et de la couleur  et t rouver  de la beauté où
bien des gens ne voient que des p ierres et des ron-
ces et savent seulement discerner la nuit  du jour et
lo soleil de la pluie , sans que la nui t  et le jour , le
soleil et la pluie , leur disent rien qui les émeuve .

Elle pen sai t  à Georges Forcelles , à ses enthousias-

casino
ÉTOILE Etrange

Destin
#

ar& MNEEZ-VCUS A MANILLE

Un beau film...
La semaine passée , le plus grand cinéma de Suisse,

le « Métropole » de Lausanne, a présenté, avec un
succès grandissant chaque soir , le nouveau film fran-
çais : Etrange Destin, d'après la nouvelle de Mme
A. de la Combe, inti tulée « Gisèle et son destin ».

Co fi lm était  interprété par Renée SainNCyr et
Aimé Clairiond , sociétaire de la Comédie-Française.

Les amateurs de beaux f i lms apprendront avec
plaisir qu 'ils pourront déjà voir Etrange destin sur
l'écran du Casino Etoile à partir de demain soir,
mercredi.

L'histoire est poignante , elle touchera tous les
coeurs sensibles.

Clark Gable au Corso
Voici , une fois de plus , ces deux incomparables

vedettes que sont Clark Gable et Lana Turner dans
un f i lm passionnant au plus haut degré. Mais ce qui
a fai t  surtout le grand succès de Rendez-vous à Ma-
nille, c'est que ce fi lm relate des reportages authen-
tiques sur le théâtre des opérations en Asie et en
part iculier  sur les derniers combats aux Philipp ines.

Dès jeudi, au cinéma CORSO.

n*..- t...t — -..: _._._- _._.___ ._. I On nnn _ W ~̂ L'un des plus extraordinaires films d'action qui aient jamais été réalisés !
POUF tOUt Ce qUI COnCerne | GOPSO f̂t ^fc  ̂

Clark Gable et 
Lana 

Turner
la Pharmacie et la Droquerie : m .

UN PIPE-LINE GENES-MAGADINO. — La pres-
se italienne a diffusé la nouvelle que des techni-
ciens suisses étudieraient la possibilité d'installer un
pipe-line entre Gênes et Magadino dans le Tessin.
Cette nouvelle ne paraît pas impossible. En effet ,
Magadino a été presque pendant 400 ans le port le
plus important du lac Majeur vers lequel était diri-
gée, entre 1500 et 1882, la plus grande partie des
marchandises débarquées à Gênes pour la Suisse.

PHARMACIE NOUVELLE • SION
f ^ ^  R. Bollier, pharm. Tél. 2 18 64 g

M. GRIMM, DIRECTEUR DU LOETSCHBERG.
— Les conseils d'administration du Chemin de fer
des Al pes bernoises , Berne-Lcetschberg-Simplon et
du Chemin de fer Berne-Neuchâtel (ligne directe)
ont élu directeur de ces entreprises et des lignes co-
exploitées (Chemin de fer du Simmental et Chemin
de fer du Gurbetal-Berne-Schwarzenbourg) pour suc-
céder à M. Guggisberg décédé, M. Robert Grimm,
conseiller d'Etat , chef du Département des travaux
publics et des chemins de fer du canton de Berne.

I, CASINO ETOILE MARTIGNY '
i Samedi 26 octobre 1946
| à 20 h. 30 précises

CALA THEATRAL
donné par la société dramatique \
LE MASQUE

| do Martigny

Prix des places : 1res Fr. 3.30, 2es Fr. 2.20
droit des pauvret compris. - Locaiion ouverte dès jeudi 24

] octobre à la Librairie Gaillard » Martigny.

Le spectacle sera suivi d'un UAL conduit par l'excellent
_ ensemble Charly WALMOND (5 musiciens). " ¦L —¦¦'--••*• J

Dr Juon
Spéc. peau » cuir chevelu

voies urinaires, varices

jeudi 24 octobre
à Slon 14 à 16 heures

chez Ebner-Nicolas
Bâtiment Banque populaire

ft Martigny 17.30 - 19 h
Hôpital

Légumes 1er choix
A VENDRE

(prix par 25 kilos)
Choux blancs fr. 6.—

Choux rouges 9.—. Choux
frisés pommés 9.50. Choux
raves beurrés 5.50. Raves
blanches 3.75. Poireau vert
9.50. Oignons moyens 10.-.
Racines à salade 5.50. Ca-
rottes Nantaise à bouillon
8.50. Carottes jaunes à
bouillon 7.—. Céleris pom-
mes 12.50. Carottes four-
ragères. Se recommande.

Maison E. GUILLOD-
GATTI, NANT-VULLY.
Téléphone 7 24 25,

ou notre représentant :
M. Isidore Fellay, à Saxon.

Somme ère
de confiance , sachant l'al-
lemand. Entrée le ler no-
vembre. Envoyer photo
ou se présenter au Café
de la Poste, Morges.

Le Docteur Pierre card
a ouvert son cabinet de consultations

le 22 octobre 1946 à

MARTIGNY-VILLE
Avenue de la Gare - Maison L. Gard, architecte - Téléphone 610 30

RAYONS K | Médecine générale | DiATiomiE

Consultations de 8 à 11 heures et sur rendez-vous, jeudi excepté

CINÉMAS DE MARTIGNY

<i

Le grand succès du Métropole à Lausanne

Du mercredi
au dim.inr.hr!

Samedi ï
RELACHE I

(théâtre) I avec RENEE SAINT-C YR
et AIMÉ CLAIRIOND

laine mu
pour aider au ménage,
propre, consciencieuse, ai-
mant les enfants. Bons
gages, vie de famille.

S'adresser à Mme Henri
Cretton , Fabr. de confise-
rie , Martigny-Ville.

Sacs à Ole
ju te  lre qualité, contenan -
ce 100 kg., fr. 2.80 pièce
contre remboursement.

Maison S. Vallotton,
Université 18, Lausanne.
Tél. 3 78 46.

Homme dans la cinquan-
taine cherche place de

charretier
ou autre. — S'adresser au
journal sous R 3427.

hivernage
une vache pnntanière et
une tardiveune tardive avec. — S adr
à Darbellay Fernand , Lid
des.

coings
sont expédiés à 30 ct. le
kilo , poste ou gare, en port
dû , par

Varone-Fruits, Sion

Somme 1ère
active et de confiance , est
demandée tout de suite
dans bon café-restaurant
de campagne, seul au vil-
lage et sur passage. Pour-
cent sur vente de cigares
et cigarettes. — Adresser
offres à Robert Oulevay,
à Vuarrens (Vaud). Télé-
phone 4 18 33.

VALAIS
Une hécatombe de poissons

Dimanche, un empoisonnement a été constaté dans
le Rhône, en aval de l'embouchure de la Dranse. Des
milliers de cadavres de truites ont été trouvés sut
tout le parcours du Rhône jusqu'au lac Léman. Le
canal de Riddes recevant de l'eau de la Dranse a
également été atteint à partir des Prises. C'est une
grande perte pour les pêcheurs du Bas-Valais.

Arrestations
La police de sûreté a arrêté à St-Maurice l'auteur

de plusieurs vols commis au préjudice de particu-
liers du Bouveret. Elle a appréhendé également un
individu qui avait commis un vol important en ville
de St-Maurice, et qui après s'être enfui en France
avait regagné le pays. Enfin le juge instructeur de
Monthey a fait mettre en état d'arrestation un indi-
vidu qui avait commis un grave attentat à la pudeur
dans la région de Vouvry.

Une rixe aux Haudères
Au cours d une rixe qui a éclaté au village des

Haudères, M. P. Fournier a été grièvement blessé à
la tête par une pierre. Il a fallu le conduire à l'hôpi-
tal de Sion.

Savièse
(Corr.) — Les lauréats de la Suisse romande aux

épreuves fédérales d'expert-comptable, qui viennent
d'avoir lieu , en partie, à Zurich et, en partie, à Lau-
sanne, se sont rendus en sortie récréative le samedi
12 octobre 1946, à Savièse, sous la direction de l'un
des leurs , M. Fernand Frachebourg, à Sion.

Honorés de la présence du délégué de la Confédé-
ration aux examens de la plus difficile des maîtrises,
M. le professeur Dr Schiess, expert fédéral pour
l' enseignement commercial , tous ces chefs de Mai-
sons fiduciaires ayan t abandonné , pour quelques
instants , leurs responsabilités , ne cessèrent d'expri-
mer leur admiration pour le Vieux Pays et leur gra-
t i tude pour leurs hôtes de Savièse , à l'accueil simple
et si prenant. Leurs remerciements vont aussi à la
Direction de l ' importante Maison de vins du Valais
qui, fort aimablement, leur a permis de se familia-
riser avec son organisation administrative et les a
invités à déguster les meilleurs crus du terroir.

Aucun d'eux , en dépit d'une activité absorbante,
n'oubliera une aussi belle randonnée qui , chacun le
souhaite , devra pouvoir être renouvelée.

CHERCHONS pour en-
trée immédiate ou date à
convenir

On prendrait deux

VACHES
en H I V E R N A G E  chez
Alfred Wursten, Yvorne
(Vaud).

Lisez attentivement
les annonces

jeune fille
comme bonne à tout fai-
re. Ménage modern e de 4
personnes (2 fillettes 3 et
5 ans). Bons gages. — Th.
Gerber-Vuitel , 44 Rte dc
St-Georges, Genève, Pe-
tit-Lancy.



H Toute remise à plus lard JH renchéri! l'assurance §
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Compagnie d 'assurances sur la vie l

^—T. _\ _^BB_mt_____l

René Iten ïîïïïïï "
Agent dei Pompes funèbres générales S. A

Pour la Toussaint
Beau choix de

G_in.seo._ii.n_es
JOSEPH DORSAZ e FULLYmm

Salopettes, fourreaux, tabliers
Au banc: biscuits frais

bert la consola en frétant une barque qui les trans-
porta sans accident au pied de la tour Solidor. Après
qu 'il l'eut conduite jusq u'à sa porte , Gilbert se sépa-
ra de sa vieille compagne et revint lentement à la
barque qui l'attendait.

Le vent était fraîch i, les vagues fouettées ccu-
maient et secouaient rudement  la petite embarca-
tion. Malgré la houle , il voulut  se faire conduire
directement au fond de la baie , sous les murs mê-
mes de l'Abbaye-aux-iEli ges. Il enverrait le lende-
main chercher son cheval et sa voi ture à l' auberge
où il les avait remisés. Très las , comme si cette
journée eût excédé ses forces exercées à de p lus
rudes fati gues , il t rouvait  une singulière douceur à
se laisser bal lot ter  par les flots et le vent ; étendu
à l' arrière, il regardait 'courir les nuages sur le ciel
nocturne où de temps à autre  apparaissaient  pres-
que aussitôt voilées de t imides étoiles.

. • VII
Le dimanche suivant , Gilbert assista à la messe

de la paroisse où Jacqueline faisai t  hab i tue l lement
la collecte.

'La jeune f i l le  s'acquit tai t  de son rôle avec une
grâce naïve et grave , posée dans ses mouvements.
Elle était tout iprès maintenant .  Encore trois pas,
elle serait près de lui , le f rô lera i t  au passage. Son
cœur commença de bat t re , il eut encore l'envie de
fuir . Trop tard ! sans lever les yeux , elle tendit  le
plat d' argent et ce fu t  seulement  quand elle vit
tomber une pièce d'or qu 'elle regarda , stupéfaite ,
le généreux donateur .  Et ce qu 'il lut dans ce rap ide
coup d'oeil , ce ne Tut pas seulement de la surprise,
mais une nuance de mécontentement , presque de
crainte. « On dirai t  que je lui fais peur , pensa-t-i l ,
pourquoi ? O h !  Dieu , je ne lui  veux pas de mal ,

pour tan t  ; elle est vra iment  jolie... bien jolie... com-
me j' aime ses yeux et le petit mouvement de ses
lèvres , si f ier  ! »

Il resta jusqu 'à la f in de la grand ' messe , esp érant
qu 'elle tournerai t  peut-être la tête de son côté ; il
n'en fu t  rien , pas même quand elle sortit de son
banc , précédée de son père et de sa mère. II sem-
blait qu 'elle eût oublié sa présence ; Gilbert essaya
de gagner le portai l  avant elle, dans son désir , de-
venu violent tout à coup, de surprendre encore un
de ses regards. Mais M. de Galesnes quit ta  l'église
par une porte latérale où les a t tendai t  l'ant ique
calèche attelée de deux petits chevaux du pays , et
tout le régal de Gilbert  fu t  de voir leur voiture
s'éloigner dans la direct ion de la Tour d'If et de
suivre de l' oeil un instant  la poussière soulevée par
son passage.

Il ne put  se décider à regagner aussitôt l 'Abbaye-
aux-Eliges et passa une par t ie  du jour à t ravers  la
campagne , en proie à une ag itat ion causée par l ' in-
cohérence de ses pensées. Pourquoi Jacqueline avait-
elle paru mécontente , presque e f f rayée  de le voir ?
Avai t -e l le  deviné  qu 'il étai t  venu pour elle ? Les
jeunes f i l les  ont t a n t  de vanité ! « Peut-être  se fi gu-
re-t-cl le  que je suis amoureux ? Ah ! bien oui...
cur ieux , voilà tout  ! ct 'p lus près de l'anti pathie que
de l' amour , assurément .  Parce qu 'elle est jolie , bien
jolie , cela c'est vrai , avec ce te in t  blanc à peine rosé
et ses lourds cheveux sur sa peti t e  tête hautaine...
avec ses yeux sur tout , au long regard si grave ct si
doux. Est-ce une  raison , cependant , pour qu 'on s'enV
f lamme à la première rencontre ? Une de Galesnes)!

Elle se croit sûrement d' une essence incompara-
blement  supérieure à la chétive human i t é  qui l'en,?
toure. Mais si e l le  s' imagine que c'est son nom et
sa f a m i l l e  ou ses beaux yeux qui feront  de moi un

com- amoureux , elle se trompe ! Il n 'y aurait  pas de quoi , et ressemblait , ainsi agitée , à un mât télégraphique
ses après tout , me foudroyer d' un regard si péremptoi- en mouvement. Elle boitait sensiblement , s'appuyanl

re, si « distant ». Je ne suis pas un malfaiteur, un sur un gros parapluie , et dut s'aider du bras d'un
irant voleur de petites f i l les  qui prépare un coup de main ! matelot pour descendre sur le quai. Gilbert s'em-
; ; il Seulement , voilà , je me nomme Arradon , et cela lui pressa à sa rencontre :

son fai t  peur. » | — Pourquoi venir vous-même, chère mademoiselle
sem- II s'abîma alors dans un retour découragé sur lui , Manon , et ne m'avoir pas chargé de porter vos let-
saya sur sa famil le  et les conditions de vie qui lui étaient très ?

, de- faites. « Je n'ai jamais commis aucun mal , pensait- j — Mon bon Gilbert , cette promenade avec vous
e un il , et je porte le poids des péchés des autres. » j est un vrai p laisir  pour moi , et c'est un plaisir aussi
glise Une voix plus secrète et moins écoutée répliquait  : de voir ma petite cousine. Et puis , vous le dirai-j e ?
ique « Avoue que tu n 'as rien fait  non plus pour mériter II m'est venu quelques doutes sur la convenance
s, et l' estime et que tes libéralités , ta générosité te coû- ' d' envoyer près de cette enfant un messager tel que
iturc tent t rop peu et tombent trop au hasard pour t'êtrc vous... Je me sentirai  coupable envers son père ,
t de comptées comme un méri te  ; avoue encore que tu — Ah ! que voilà des scrupules superflus , ma

par ne t 'en es guère soucié , de l' estime publique , et qu 'il chère demoiselle !... Je crois que vous pourriez en-
a fallu le coup d'oeil dédaigneux de mademoiselle voyer. au lieu de moi . un palefrenier  à mademoiselle

iaye- de Galesnes pour te convaincre qu 'il n'est ni bon ni , Jacqueline , sans qu 'elle s'aperçût de l'échange, à
rs la juste de vivre  isolé dans ton égoïsme et ton insou- moins , peut-être , qu 'il ne lui fît  plaisir.
l ' in-  ciance , à part des intérêts, des peines et des joies — Je n 'en crois pas un mot. mon enfant , pas un

vai t -  de ceux qui t 'entourent.. .  Toi aussi , tu as pratiqué | mot , ajouta-t-elle en se hissant péniblement,  malgré
oir ? le mépris que tu reproches et dont tu souffres au- ' l' appui de Gilber t , dans la voiture , où il pri t  place
Les jourd 'hui .  » i auprès d' elle.

Ces réf lexions et d'autres non moins pénibles Quelque temps , ils roulèrent sans par ler  ; à la f in ,
l' avaient rend u fort  morose , mais quand il rentra à Manon à qui  le silence pesait , interrogea son com-
l'Abbaye , il y trouva un mot de Manon , le préve- pagnon tac i tu rne  :
nant qu 'elle souff ra i t  d'une entorse et qu 'elle lui — J'ai peur que vous ne soyez souffrant , mon
serait  i n f i n i m e n t  obligée s'il voulait  la conduire jus- cher ami ; vous n 'êtes pas dans votre disposition
qu 'à la Pierre-qui-Vire , comme il l' avait fait précé- ordinaire .  Vous m'en voulez de ne vous avoir pas
demment.  Ce bi l le t  rendit  du ressort à son âme envoyé seul auprès de ma jeune cousine,
endolorie.  Il répondit  aussi tôt , en o f f r a n t  de se (\ suivre.)
charger complètement du message , mais cette offre  
ne fut  point acceptée , et le jeudi suivant , il se ren-
dit  à l' a r r ivée  du bateau à l 'heure dite et eut le Les Petits trucs de la couturière

plaisir  d' apercevoir de très loin la maigre et longue ., Vou \, coudrc
f '« '^us durs 

et 
épais sans casser

a . ° i I a igui l le , on f ro t t e ra  le dessous de la cou ture  avec
si lhouet te  dc Manon qui lui faisait  de grands signes .i u savon i-i , .mecté

couronnes
livrables
de suite

camion
Fordson , 4 cyl., 17 C. V.
basculant hydraul ique  3
côtés, en parfait  état mé-
canique. Prix fr. 6300.—
Faire offres  par écrit au
bureau du journal  sous R
3362.

A VENDRE un très bon
et beau

(UtutCt-
Prix 600 fr. S'adresser à
Décaillet , Joli-Site, Salvan.

Perdu
bracelet or, entre Cirque^
Knie et gare Marti gny.

S'adresser au journal
sous ch i f f r e s  R 3426. Ré-
compense.

Vigneron
se chargerai t  de tous
t ravaux de vigne. —
S'adres. à Marc Chap-
pot , Les Rappes , Mar-
tigny-Combe.

POLI-RIP pour polir, Vj I J&&KL 1
v i t r e s,  m é t a u x  Ĵ-BattBgTKfc-_W_-_k /
e > m ir o i r s,  ^̂ &J__W__T/

Nous offrons
une belle situation
a un homme t rava i l l eur , sérieux et de bonne présen-
tation qui désire apprendre le métier de vendeur.
Nous donnons une ins t ru c t ion  excellente , garantis-
sons un haut  f ixe et de la provision. Clientèle parti-
culière.

Magnifi que possibili té pour un homme qui désire
changer de situation et améliorer son gain.

Adressez votre offre et toutes les indications
nécessaires , accompagnée d'une photo , sous chiffres
G 51693 G à Publicitas Sion.

W aÀtemdty

Girard
/ fj/m la dernier moment
/ pour faire réparer

votre CHAPEAU d'hiver

modes, Martigny

appartemenis
à louer tout meublés, de
3, 4 et 5 pièces, situés au
soleil , cuisinières et chauf-
fages électriques. S'adres-
ser à Décaillet , Joli-Site ,
Salvan.

charron
connaissant si possible le
ski ; place stable  pour ou-
vrier qualifié.  Entrée im-
médiate. A Spozio , Quai
de l 'Arabie No 1, Vevey.
Tél. 5 18 33.

i

***** a*** *"
/«̂ Éll l vous «•"ES**1**

Y/1 ' %

SALAMI U _t fr. 6—
Viande séchée > 6.—
Sauciaaon cuit > 5.—
COtes fuméei » 4.—
Boucherie Jj^kCentrale 

M^̂ ^̂ .Beeri - Vevey J Bk
Ruolledu Centra t ^̂ ^R»Tél. 5 19 82 S.l

^
f'W

uouaaeur
pouvant s'adjoindre arti-
cle de masse pour les cor-
donniers et magasins de
chaussures est cherché.
Conditions intéressantes.

Faire offres sous chif-
fres P. 42824 F. à Publi-
citas Fribourg.

LOTERIE imcflOMAWtë
SION , Place du Midi Chèques postaux I le  1800

K Les petites anoon-^B
^L ces obtiennent nn 

V
^^k 

très grand succès 1

PERDU
entre Martigny - Bourg-
Martigny-Gare-route du
Simplon,

montre de dame
en or. Prière de la rap-
porter contre récompen-
se au journal  qui indi-
quera.

Boulanger
25 ans , capable de travail-
ler seul , bonnes référen-
ces, notions de pâtisserie ,
cherche place à partir du
15 novembre ou à conve-
nir , région Valais. Adres-
ser les offres au journal
sous chiffre R 3428.

Billets de la Loterie Romande
IMPRIMERIE PILLET » MARTIGNY

1 ntuval §9

________M_____________ >J J" 9JB r

BjlBwiwM B̂ f̂ ET

WJBgÊ B̂J Ŝ^̂ ^ŷi f^

\^OUpOn valable juiqu'au 31 décembre 1946
Conti* Tanvoi de ce coupon, avec l'adreue exacte et dew bont.

, quon trouve don, choque paquet .CENTAURE., .ou, rée..,,, I._olend..e> griluiteniant.
la malterie de liitielfloh S. A.
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